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La mise en valeur d'un grand gisement de manganèse'

dans le Sud-Marocain: l'imini

Panui les giselnents de lnanganèse actuel­
lenlent connus au Maroc, le plus inlportant est
celui de l'Imini qui a pris, dès 1948, la première
place dans la production et les exportations'
lllarocaines en la matière.

Il a fait l'objet, d:i'hs un nUlnéro récent du
« Bulletin de liaison » intérieure des services
du bureau de recherches et de participations
minières, d'une étude approfondie due à la
société anonYll1e chérifienne d'études lllinières
(S,ACEM) qui en assure l'exploitation.

Nous sonUl1es heureux d'avoir obtenu, tanl
de la SACEM que du B.R.P.M., l'autorisation
de reprendre et de compléter l'essentiel de cette
étude, à titre d'illustration et de luise à jour,
en ce qui concerne le gisement considéré, de
celle que~M. Louis Clariond, directeur tèchnique
du B.R.P.M., avait publié sur l'ensemble de la
question du Illanganèse marocain dans le Bulle­
tin économique d'octobre 1936, et de l'article
qu'il nous a donné, dès la fin de la guerre, sur
« Mines et problènles 11liniers Inarocains » pour
le premier numéro de la nouvelle série du
BUlletin économique et social du Maroc.

***
Le giselllCnt de l'hnini est encadré, au nord,

par le Grand-Atlas, avec ses nOlnbreux SOl1llnets,
enneigés une bonne partie de l'année, en parti­
CUlier le Bou-Ourioul, à 3.573 lnètresd'altitude,
et l'Anghenleur~ 3.323 lnètres d'altitude ; à
l'ouest, par le massif du Siroua à 3.306 111ètres ;
au sud, par la chaîne plus lointaine de l'Anti­
A.tlas ; cette situation géographique fait que, en
~ehors de rares orages, il ne pleut presque
Jamais à l'Imini ; par contre, la région est
Soulnise à un réginle de vents souvent violents.
!: l'exception des bords iInlnédiats de l'Assif
Illlini, l'aridité de la région est absolue.

l' Trois voies de cOlnnlunication permettent
accès au gisement de l'hnini :

Celle du nord, qui relie lamine à Marrakech
Par l'excellente route du Tichka, longue de 180
kIns, est actuellenlent utilisée pour l'évacuation
~U minerai. Le transport est effectué par canlÎons
~nsqu'à Marrakech, puis par chenlin dé fer
JUsqu'à Casablanca.

A l'est, la piste routière au sud de l'Atlas,
rassant par Ouarzazate et Ksar es Souk conduit
ct Bou Arfa situé à 550 kms de l'Imini.

. d .Au sud, enfin, une route de 370 knls con­
'tUlt à Agadir par Tazanakkt, Aoulouz et
~roudant. .

***
Entre Ouarzazate et Irhenn n'Ougdal, 'Pl_~lS

préciséll1ent à 9 kIns à l'ouest d'Alllerzgane,
l'attention du voyageur ne peut pas ne pas avoir
été attirée par une série de lnamelons de schistes
verts, que la route iInpériale traverse et dont la
couleur tranche 111agnifiquelnent, surtout à la
fin d'une belle journée ensoleillée, avec les tons
j aune clair des grandes tables calcaires et ceux
plus foncés, des terrains anciens. Sur un' de ces
maInelons, on aperçoit une ll1aison 'c'est
Sainte-Barbe de rhnini, le COlnnlencelnent de la
mine qui s'étend, à partir de ce point, sur 10
Ions vers l'ouest. L'Oued qui, à cet endroit,
longe la route, est l'Assif hnini, qui n'est autre
que le prolongelnent du Draa dans s~ partie
supérieure.

***
Le gisenlent de l'hnini est constitué par

trois niveaux voisins de nlÎnerai de nlanganèse ;
il est subhorizontal, comIne l'ensenlble des sédi­
Il1ents de la région, et fonne, depuis Sainte­
Barbe jusqu'à Bou-Tazoult, un triple ruban de
10 klns ,'de long ; la largeur du ruban est de
200 à 500 mètres ; le giselnent, qui a été recon­
nu à ses deux extrên1Ïtés, par galeries sur ()
knls environ, par sondages sur 2 kms, est donc
tout en longueur, ce qui cOll1plique son exploi­
tation ; des prolongenlents exploitables à l'est
et à l'ouest sont possibles, COlnIne dans la partie
centrale non encore COlllplètelnent reconnue.

Les trois niveaux sont inclus dans un banc
de calcaire dolOlnitique d'âge cénonlanien, de
10 m~ de puissance, directelllent transgressif en
général, sur la pénéplaine paléozoïque ; ce banc
est surnlonté d'assises concordantes de grès,
d'argile rouge et de calcaire, dont le somInet est
éocène ; les bancs minéralisés apparaissent
COlU111e un dépôt lagunaire, forlnés au cours
d'une lente transgression Inarine ; le substratU111
primaire est principaleIuent constitué par les
rhyolithes canlbriennes Iuanganésifères, dont le
lessivage par les eaux de ruissellenlent a déplacé
le minerai, qui s'est déposé sur les bords de la
lagune et a ainsi constitué, après un remanie­
ment secondaire, le gisenlent de l'hnini.

Le lninerai de manganèse est cOlnposé de
pyrolusite et de psilOlllélane ; la gangue est soit
gréseuse, soit dolOlnitique ; les teneurs en man­
ganèse sont variables d'une région à l'autre, et
les régions considérées COlnllle exploitables pré­
sentent des teneurs cOluprises entre 40 et 55 %,
avec la moyenne de 47,5 % et 12 % de silice.
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Le gisement est régulier dans son enseIllble
et fait irrésistiblement penser, au point de vue
exploitation, à des couches de charbon subho­
rizontales ; mais, dans le détail, la fOrIuation
est lenticulaire et apparaît beaucoup plus com­
plexe et irrégulière, avec un toit très médiocre,
nécessitant, en exploitation, un soutènernent
soiuné . la I)uissance de ch~Hlue banc est varia-

b '
ble ; en général les deux hancs du Blur sont
séparés par un entre-deux assez faible pour

DH"I

qu'ils puissent être abattus ensemble, entre-deux
COllipriS ; l'ouverture pour les deux bancs, varie
de 0 à 4 ruètres avec une moyenne de l Ill. 20.
Le banc du toit est situé à quelques mètres des
deux autres avec une puissance variant de 0 il
1 uIètre ; il n'existe pas partout.

Le gisenient, dont le sondage est en général
de 5 % vers l'est, affleure à différents endroits
à la faveur de coupures d'oueds, mais la sitlW­
tion topographique fait que les lerrains de
recouvrellient vont en s'épaississant de l'ouest
à l'est ; à Sainte-Barbe, une flexure importante
provoque la réapparition du banc dolonlitique
minéralisé au contact dir~ct des schisles cambro­
ordoviciens, nIais vers le centre, ce hanc se
trouve à 150 m. de profondeur.

A l'heure actuelle, trenle kilomètres de
puits et galeries ont été foncés à 1'1mini qui
ont délllontré l'existence certaine de six millions
de tonnes de minerai de llianganèsc à une teneur
moyenne de 47,5 % de métal, auxquelles s'ajou­
teront, sans doute, des tonnes probables. Les
teneurs en manganèse des régions considérées
comme exploitables sont comprises entre 40 %
et 55 %. Dans certaines régions totalisant plus
de 1 million de tonnes, la teneur dépasse 51 %
de manganèse avec 7 % de silice permettant
l'extraction de minerai directement marchand.

CAHl(J<L\U
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De très nOlnbreux essais d'épuration pneu­
matique pour les différents types de lninerais
non luarchands perIuettent d'affirmer que la
teneur des nlinerais non actuellelnent exploités
pourra, d'une manière générale, être ·portée à
51 % moyennant l'abandon, sous fOrIue de
stériles de lavage, de 15 % à 18 % du tonnage
en place. L'installation d'une laverie pneuluati­
que a été entreprise cette année pour atteindre
ce résultat ; lès travaux doivent durer deux
ans.

***
C'est la société anonyme chérifienne d'étu­

des luinières (plus souvent désignée sous le
nom de SACEM), spécialement constituée à cet
effet en 1929 sur l'initiative de la' oompagnie
des luinerais de fer luagnétique de Mokta-el­
lIadid, qui a entrepris la reconnaissance du gise­
:ment de l'hnini et _en poursuit lnaintenant
l'exploitation industrielle.

. La SACEM a groupé, dès l'origine, les plus
1111portantes entreprises françaisesconsOlnma­
trices de lnanganèse, diverses sociétés minières
particulièrement qualifiées et, dès avril 1930, le
bureau de recherches et de participations miniè­
res qui avait d'ailleurs activement participé aux
Pourparlers préliminaires à sa / constitutio~. .

Le développement des travaux de reconnais­
sance, activement poursuivis et dirigés par la
COmpagnie de Mokta El Hadid a conduit à
Porter le capital, initialement f\xé à 3 millions
de francs, à 4 nlillions en 1932, 5 millions en
~934, 10 millions en 1935 ; il a été ensuite élevé

30 nlillions en 1940 lorsqu'il a été décidé de
f~sser à la période d'exploitation effective et à
20 millions en 1947 pour pouvoir intensifier

~ette exploitation compte tenu des possibilités
1.1 marché et des transports.

***
En attendant de pouvoir utiliser la la~erie

&:eumatique en cours d'installation,l'exploita­
.. n est exclusivement poursuivie dans une zone

lIlinerai directement marchand ; c'est le
1Uartier de Bou-Tazoult, celui qui doit assurer
~otalité de la production pendant la première

,.se de l'exploitation. C'est ce qui explique
'll1 Il a été estimé nécessaire, pour éviter de
:ltlpromettre le gisement,. de limiter provisoire­
dent l'extraction à un tonnage annuel de l'ordre
le IttO à 110.000 tonne.s qui pourra être doublé
Ol"sque la nouvelle laverie sera mise en service.

ltl. A Bou-Tazoult ont été créés, en 1940, une
ê11n.e .comportant un- plan incliné, un_e centrale
..~rtque, des ateliers, des magasins. Une instal­
.~n de criblage et de chargement permet de
ta·· .1' rapidement, au moyen de trémies, les
, tnlons qui se présentent à ce chargement.

&O."Aux affleurements mêmes. du centre de
lQéU-T~zoult, une petite exploitation entièrement

canIsée est prise en découverture. Elle permet

d'y extraire des nlinerais de choix : bioxydes de
nlanganèse très purs, destinés aux usages chi­
Iniques. L'exploitation intérieure consiste en un
dépilage de la couche (nous appelons ainsi les
deux bancs inférieurs), depuis une ouverture de
50 Cln. jusqu'à 4 lnètres ; l'abatage se fait au
lnarteau piqueur alimenté en air par un com­
presseur Sullivan de 150 cv ; employant d'abord
la lnéthode avec renlblai cOlnplet, on est passé
progressivelnent, en 1948, à celle du foudroyage
dirigé, actuellement généralisée, dans des chan­
tiers de ·10 luètres de front ; des étancons métal­
liques, systèlue Gerlach, ont été lnis 'en service.
Ainsi, est-il possible de prévoir la concentration
des travaux, source de rendement, et du lnatériel
est conlluandé pour réaliser des tailles de 20
lnètres de front : un convoyeur à raclettes est
déjà arrivé à Casablanca et d'autres suivront.

Une telle concentration ne peut s'obtenir
qu'au prix d'une quantité d'énergie suffisante ;
alors que la cen.trale de 194:0 comprenait 2
groupes Alsthom usés, donnant à eux deux,
une cinquantaine de chevaux effectifs, la nou­
velle centrale actuellement en cours de construé­
tion, comprendra outre les groupes Duvant­
Gramme de 100 kva et Gray-Marine-Alsthom de
38 kva, un groupe Tosi-Pelizzari de 372 kva ; .
ce matériel, en. grande partie arrivé au "Maroc,
actio~nera la laverie peumat!que ; de plus, un
nouveau compresseur Sullivan: est en comlnande.

La question de J'e:iu était très inlportante
dans une pareille région désertique. : jusqu'en
1947, la. captation, par une conduite de 5.800
lnètres, d'une sour'ce donnant un débit de 0,1661/
s~conde, a permis de satisfaire les besoins les

,plus immédiats, lnais la population augmentant,
il a fallu en 1948, et pour que les plantations
ne dépérissent pastrop, faire du transport d'eau
par camions. Aussi, un projet est-il en cours
d'exécution pour installer dans l'oued Tidili,
situé à 8 kms, une station de pompage qui
assurera à la mine un débit de 10 litres/seconde,
suffisant pour alimenter l~ population et entre­
tenir les j ardins__ et plantations.

Enfin, depuis p-Iusieurs ~nnées, un' village
marocain, avec kissaria, bains maures, école
coranique et école foraine,' a été créé de toutes
pièces par la SACEM ; un millier d'ouvriers y
vivent avec leurs familles. Un village a été égale-­
ment créé pour le personnel européen (une tren­
taine d'employés et leurs familles), Tout cela,
dJlns une région désertique et sans eau où,
cependant, des milliers d'arbres ont été plantés.
par la société. '

***
Ce qui, au point de vue physique, caracté­

rise le minerai de l'Imini, c'est qu'il devient
pulvérulent lorsq~'il ~st soumis à l'opération de
l'abàtage ; en effet, 10 % seulement du tonnage
tout venant sont refusés au tamis de 25 mm.
(et· è'est'cette parfie-qùi· est scheidée), tandis que
40 à 50 % passent à travers le tamis de 1 mm. ;
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e'est cette extrème finesse du produit marchand
qui interdit son emploi direct dans les' fours
soufl1l's. Aussi, a-t-on commencé, en 1940, la
construction d'une usine d'agglomération :'t
Sidi-Marouf, dans la banlieue de Casablanca,
équipée avec une machine Dwight-Lloyd ; elle
est des pl us modernes et sa consistance répond
aux derniers progrl's de la technique de l'agglo­
Illl'ration sur des machines à succion ; elle est
situl'een bordure de la voie fen'l'e de Marrakech
à Casahlanca, à 12 kms de cette derniôre ville.
La sociét(~ anonyme chérifienne d'études minil~­

res y possôde un embranchement particulier ;
l'usine est alimentée en énergie électrique par
le réseau général du Maroc en (iO.OOO volts, au
l1loyen d'un transformateur de 700 kva ; l'oued
Bouskoura, situé à 400 ml'tres en contre-bas

aSSUre l'eau indispensahle il sa marche. L'usine1e Sidi-Marouf a l'tl~ mise en marche en 1~)47
(~~u après que la société des transports miniers
SS. r.M.) eut étl, crl'ée) et a produit, en 1H48 :
S~'OOO tonnes de minerai agglollll'rl' (appell~
d~nter Imini) ; elle esl alillIenll'e en minerai
lrectelllent marchand de l'I mini, en attendanl

qU'elle le soit avec un Illl'Iange de Illiner~li
lllarchand et de minerai de conce~Itralion, ce qui
ne lllodifiera en rien la teneur de l'alimentation
~i celle du produit fini, mais permettra d'exploi-

1er la totalité des réserves reconnues de l'Imini,
es .nches comme les pauvres.

d L'agglo,mération conduit ~ .un sinter il 57 )d
e lllanU'anese et 10 (/c, de SIlIce " ces teneurs

Se "
d rO,nt maintenues constantes pendant toule la
fi Uree de l'exploitation de la mine. Le sinter
)lnal compte parmi les plus riches minerais de
~anganèse qui se puissent trouver sur le
d'arché mondial : il se prl'sente sous forme
a u~e mati(~re scorifiée et poreuse contenant,
epres les manutentions habituelles des nlinerais

n1barqués, une forte proportion de grosse gre-

naille, il Y a peu de menus et pas de pousswre.
L'usine fait actuellement des essais pour l'in­
corporation de sel dans la charge, pour améliorer
l'éliInination du plOlnb, en attendant sa récu­
pération, problôme nouveau.

La S.A.C.E.M. a construit autour de l'usine
un village européen et un village marocain, dans
un endroit qui était auparavant quasi déserti­
que ; la population ouvrière y est de 120 Inaro­
cains et 25 européens.

En dehors du produit métallurgique qu'est
le sintel' Imini, la S.A.C.E.M. exporte également
du minerai métallurgique pulvérulent, qui est
tI'aité en France.

Les bioxydes de manganèse titrant jusqu'à
H2 9;) de Mn02 et plus, sont également exportés
en France et à l'étranger. Ces hioxydes font
l'objet d'un marché étroit mais important.

La production de l'Imini a atteint, en 1$)48,
84.000 tonnes de mangan('se métallurgique et
17.HOO tonnes de chimique. Au cours de l'année
1H4H, la production a atteint 98.HOO tonnes de
manganl'se métallurgique, soit une augmentation
de plus de 15 %, et 10.800 tonnes de manganl'sc
chimique.

I ..e principal obstacle au développement de
la production reste le problème de l'l'vacuation
du minerai.

Il en est d'ailleurs de même pour le gise­
ment en exploitation de Tiouine - dont les
l'l'SerVes cerlaines sont de l'ordre de un million
de tonnes et la production actuelle de ;U)()O
tonnes par mois -- et pour celui de Tasdrent,
encore inexploitl', mais dont les réserves recon­
nues sont d'environ 500.000 tonnes.

Dès 19i>6, dans son article déj à cité, M.
t,ouis Clariond avait nettenlent posé le probl('­
Ille. Il est particulièrement regrettable qu'il n'ait
donné lieu à aucune décision définitive avant
la guerre dont le déclanchement et la prolonga­
lion ont conduit à l'ajourner.

Pour assurer l'l~vacuation du minerai jus­
qu'à une voie ferrée conduisant à un port, avant
qu'une solution d'enselnble puisse ètre apportl'e
il ce probl('me essentiel, il était nécessaire de
disposer de camions de tonnage et de nombre
suffisants pour franchir, dans des conditions
~lUssi peu onéreuses que possible, les 185 kms
qui, par la route du Tichka, sl'parent Bou­
Tazoult de Marrakech.

En 1946, pratiquement la premil're année
d'exploitation de l'Imini, le bureau de recherches
et de participations minières a pris l'initiative,
avec le concours de la SACEM et de l'omnium
nord-africain (O.N.A.) de la constitution d'une
entreprise spéciale, la société des transports
miniers, dite S.T.M. dont J'O.N.A., depuis long­
temps familiarisé avec les problèmes de trans­
ports lourds eri montagne, devait assurer la
direction.
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La S.T.M. a acquis 155 camions Mack de
douze tonnes de charge utile ;. et c'est vraiment
un spectacle étonnant que de croiser, sur la
route aux 1.800 tournants qui conduit de l'Imini
à Marrakech, les deux rames de vingt camions
Mack qui transportent quoti?~ent.telnent leur
plein chargenlent de Inanganese a travers la
haute luontagne.

En 1948, cOlupte tenu de la production de
Tiouine, les camions de la S.T.M. ont transporté
130.000 tonnes de minerai ; au cours des neuf
pren1Ïers BlOis de 1949, le tonnage' tr~nsporté a
atteint 116.000 tonnes, ce qui peut permettre de
prévoir pour l'année entière un tonnage de 150
à 160.000 ton.nes.

Mais on ne peut· envisager le transport par
route d'un tonnage supérieur à 180.000 tonnes
annuelles. La route du Tichka, excellente Blais
étroite, poserait en effet un difficile probl~me
de circulation pour un nombre de camIOns
supérieurs à celui actuellenIent en service.

Enfin et surtout, il est indispensable d'abais­
ser un prix de revient déjà supérieur à ceux des
autres centres producteurs luondiaux. Or, actuel­
lenlent, les frais de transport de luinerai jusqu'à
Marrakech représentent plus de la moitié du
prix de vente F.O.B. Casablanca. L'abaissenlent
du prix de revient dépend donc essentiel1eluent
d'une aInélioration des conditions d'évacuation
·du 11linerai de la l1Iine sur le port d'exportation.

L'étude de la question a été reprise en
1948 par la direction des travaux publics et les
sociétés intéressées.

***
Il est à souhaiter que soit adoptée rapide­

ment une solution rationnelle de ce problème
qui conditionne à la fois l'avenir du sud nlaro­
cain et l'approvisionnenlent de la sidérurgie'
française en un lninerai indispensable à son
propre développement.

Le gisement de l'Imini assure, dès luainte­
nant, 25 % des besoins de la sidérurgie française
et pourrait à la condition de voir résolu le
problènle de l'évacuation du minerai jusqu'au
port d'embarquement, élever ce pourcentage à
50 % et, d'après le tonnage de ses réserves
reconnues avec certitude, le lnaintenir à ce
niveau pendant au moins vingt ans.

L'accroîssenlent de la production des autres
giseluents du sud marocain, Tiouine en parti­
culier, pouvant être escOlupté dans les luêlUes
conditions, le ,Maroc serait alors en lnesure de
satisfaire et au-delà, à l'intégralité des besoins
de la sidérurgie française, perspective particu­
lièrelnent intéressante dans une période oÙ
risquent de subsister, 10ngteBlps encore, les
difficultés d'approvisionnenlent rencontrées de"
puis la guerre par la plupart des grands pays
hnportateurs.
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